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s Mon cher oncle, il faut (fie j'aille attendre l'arrivée do Mine Edwards
AINER ET1 Ê~TRE AI. avec vous: vous nie me refuserez; pas,. et de ses filles.

n'est-ce plis? Bientôt le bruit d'une voiture se
-N ni a chère clnt," dirigeant rapidement dit côté de la

monieu." 'Ils fuîrent bienitôt isur le quai; la taverne, lui annonça leur approche.
lie id monseur."Et celle-ci, nuit était épa.ilsse, et l'oit n'entendait Il s'avança :sur lit route et lit signe

~4~4 oute reînban te 5a it ii loin que le craquement dles mâtures tit cocher d'arrêter. Sa contenance
li vers le messager. etl umr el au.Ils s'emi- ljoyetise remit l'espoir dans leurs

'k" La pâleur du nova hruret as un1 mot ne 111.t dit cSeurs.
venul, soi, émotion, lat reiijlissenit durant lit traversée. Il Oh ! monsieur *Wharton, monsieur
Pliie iinquiié'tude cruelle.. Ils arrivèrent a lôtel. IWhiartoul ! vit-il encore?

IVotre fils, imadlamle, vous prie (le Il 1,libll iloune hom e vit-il enicore? -0iw, madame, et sa vie n'est plus
venir le voh' inmmédiautemnent,; il est -ouli.", en dneje l'espère. Riemerciez

uv%,'meuit blesst-, pt-ê-tre il'enl re- . Lk! chirugien qui les accoinp)agniait Dieu, madame, car soli nom est au-
viendra-t-il pas. )se~ diri-we.a itulsitt -vers lat chiamibre où jourd'liui purifié de toute souilluvre, et

-Bleessé ! contient ? à quel u jet? Jaes avait été déposé. sont corps sera bieuntôt guéri des bics-
dites, dites vite. iM. Whiartoii, 'M. Augustus Iliiit, sures qu'il al reçues. "

-nvérîCé, mladamie, c'est ce ciue' Sarali et Théodore restèrent dans lat Des larmes (le joie coulaient (les
je ne sauirais %,)lus dire, Je suis parti *salle attendant avec impatience soni yeux de cette bhomme mère ; toutes
à la hiâte. Tout -e qule je sais, c'est i retour. trois resiaient muettes d'é tonnlemlenlt
qu'on lui a1 tiré un coup de pistolet,! Enfin ont entenîdit le bruit de ses et de bonîheur.
et qu'il eqt imaintenmant d"mmls unm état pas dans le couloir. Toits les regards Ils se dirigèrent rapidement vers
dése-spéré à lhôtel, près dit quai, i "inuterrogèrenmt: sont visage n'exprmait l'hôtel.
filce d.c New-York. iaucune émlotion. Sarah les attendait, le sourire sur

-Comment s'est terminé le jue " Il l'a éap belle 1 dit le clhi- les lèvres.
ment, savez-vous? 'rugieàiMry se précipita àl sa rencontre.

-Je mlen sais absolument rieni, -Alors vous pelisez qu'il peut ci Vous êtes Sarah ?
muladamu I." f revenir, n'est-ce pas, douteur? dit M. -Et vous, NMary ?

Lat mlaim de Dieu s'appesznitiss:ut, Whlartoil, cmi s'avançant vers lui. Et elles se jÎetèrent dans les bras
stil elle. Mîmmle Edwards baissam la tête, -O_(ui, noui"uor, il eni reviendra, l'une de l'autre.
regarda ses deux enfants qui se! mais il a gramnd besoin de repos : il a " Ma, chère enfant, lit Mie Ed-
jetcrent eni pleutranit dans ses brais. I)perdu beaucoup dle sang. " vards eii serrant lheureuse jeune

MnDieu ! dit-el'e, que ta saint M. Whlartonl et Sarahi furent les fille contre sont coeur, que Dieui vous
volonté soit faite h premiers admis dans la chambre dul récompense de votre noble conduite

Les saniglots de ses enihIjits lui. malade, à l'égard de mon chier James!
répoundirent. Quelques molnents aiprès, Le domestique leur ouvrit lat porte.'
une voiture les emportait rapidement j;Ils s'ppohe t lit sur lequel XXIII.
vers New-York. James était, étendu, salis mouvement:

'N. whartonat dcopgé<e Thiéo- lat pâtleur <le lat mort était répandue Quelques mois après ces évélie-
dore, tut bientôt rendu chiez )1. iilnt ; sur soit visilge. Il leva les yeux vers muents, dans le courant de mai 18...
une voiture était à la porte: on se Saralh et sourit. Elle se pencha sur ont laisait à New-York cde grandes
préparait évidemîment aui départ. lui, baiîsa sont beau front, et lui dit à ré-paýrationis à une mnaison que nous

A l'arrivée de 31. Whari'on, Sarah l'oreillo : connaizissons déjà. Des ouivrie'rs de
s'élançva vers lui. l JTe resterai près de vous, JTames. " i toutes sortes étaient occupés à l'iiité-

Ohm li monsieur Whiarton ! .laines! Solon toute probabilité, Mine Ed- rieur, et un homme d'un certain ilge
lTaines!h Et elle tomba presque dans vards et ses filles arriveraient le len- allait et venait de tous côtés, donnlant
ses bras; les sanglots étouitimient su demain vers nleuf heures. M. Whar- <les ordres, aragatles meubles,
-voix, tont résolut, de p-aTtir (le très-bonnie disposant tout aîvec soin, salis cesser

MN. Augustus Iliiit s'approclia de hieure le matin pour se trouv-er à leur lun seull instant <le sourire.
M. Wliartoui et lui lit part de lat faitale rencontre, et les d.livrer de l'in- Au dedanîs, au dehors, dles dûmes:!-
nouvelle, qitude miortelle oit elles devaient ques des deux sexes lrotaienut, ba-

O, mon D)ieu ! mon Dieu n Et sc ê tre. layaient, lav'aienit, é-poussetaienit il qui
pl)mihait avec at'eiom sur Sarahi Il faisait un temips magnifique ; ks mieux mieux, et des chants joyeux
qu'il embrassai: - l>u calmue, mon) soleil dorait à l'horiyoni le soumîmet des résonuamiiemît par toute la mnaisonu.
enfant ; ce dernier malhieur n'est pas collines, et pas lun mlaag ne troublait Qui ne chlanterait au miois de mai,
plus gramnd qiie Il' premier. Mieux lit puireté' du ciel. lamnes ayanît passé dans ce mois des reuilles et des fleurs,
vaut î>erdr,ý notre chieri .Tammnes que de une bonne nuit: il n'y, avaiit plus dle oit tout nous sourit dlants la nature, où
Ile, voir couvert d'prbeet dle honte, daîrrpour sa vie 1"iein d'espoir et, chaque rayn<eili éeleo mu
chiassé d'unle soi'équi le renie ; (le joie, M. Whmarton avait retrouvé la Ije nie sais quelle gaietéý qui rit, -nur-
miieux-vautla mtort qu'eii- vieigm-igerdsajeuse tietbinjumr tcht.
minlieuse ; isz littoîîs-mous de l'aller tôt parcouru los cinq milles lui le 'Mais les braves gens avaienît d'au-
voir. s ý-pariamient de lat taverne uiù il devait 1tres muotifs pour être si joyeux, car le
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lend(eiuàtin devait'êtrg uwe fête pour k Monsieur H1unt, je ne sais coci- LA AL \NI.
tous ý nie pate~n-l~ tous ýétient v ous exprimer los rtitiois, qui
b oilileuLir d e l e m l''a 1tre '? îe:' x lemsent mon co i;votre, b)onté

Donc le 1cideinain, vers neuf heu- pour moi a été si g-rànd', s'est main- -
r;'s, par mi temps magnifique, deux lestée de tanît do fa ioiis, surtout dans
calech' s pleines de figures souriantes le don de cette belle ilasoîî que vous: ' tt acte était a,' peine accompli,
s'arrêtaient à lat porte de la susdite avez dlispos,-e a%-ec tanit do soin et de qu'on viit lit qu'une joie
maison., et plus d'u voisin se nMi à goût.... vrndese, r' p)and:îit sur le
sa'fènêtre pour voir' ce qui se passait. -Pas un mot, James, p :s n mot ; ~ céleste1 (l:~' e Francesca.

De la pî'emi'èrc voiture descendit vous serez de bons en its pour mnoi, La maiîîngr-s s crtn s'a-
u homme de.jà mûr, celui qui était je lie crains rien de -e n'-è baissant doucemtenit, et laissa libre

hier si occupe dans la ~nio.Sa -Nousý n'avons iiiaiinteniîlt, mlon celle, de RanbntAlors ce luirent
onn'flre~ofdesônlrit ton i-rs: et cher Monsieur, qu'un seuil disir, c'est (l novaxci uuii1l au

son ait hlètîýst~S boutons de enivre, que votre bonhecur soit comnplet, et; bault se preeipita la la-ce contre terre,
sonliet au'i et 'ses petites pour celii, xîous vous prions de con- la J foule se ýpr-essa p)our se i-a,,pioe-li(r
bottes à eV~ touit à u air de -sentir à Veiiir' demeurer avec nious, davanitagre, et le cecl 'étanit refoixni
,gaiet-', tout étincelle, resplendit. Il Sarah et' moi pr'enonis l'enigagement l'évêque centonna les dernières prîecs
donne le bras à Une dame éém-de tout f'aire pour vous rendre lieu- Ides Morts. Pendant qu'il pronlonçait
nment mi1se, à la tournîure &istingueýe, reux comme vous le méýritez." le Reqiiiescat iii pare on enîtendit tout
et dont toutes les manicres annoncent Il essuya les larmes qui roulaient a coup, venanit d'une des chapelles,
la femme de quarante ans. danms ses yeux. comme~ un granîd bruit d'armes qui

Dé. la même voiture deendit un "C'était bien mon intenîtion, mes, tomnbaienît sur le pavé. La foule
il-Une': hlinme à lat figure pleine de ène-,nits ; ici je veux vivre' et mountir. is'étanit port "e de ce eût"', trouva
di5tîicti(ýn ; -il donnait la Malin à uie Mais fout ce qui est ici est à \ ous ; Lderu'iere l'autel un cavalier <tenidu
belle jeune' -fille <le dix-neuf mtq'lIvous et Sarah êtes les seuls m-aitres par terre. Oik leva lat yisiire de soli

pa -isit i d'accompagneêr. 1 dle la maison. Dieu vous protége ! ", caqe;i ti mr.C aair

La seconde voiture s'avança alors, La petite compagnie avait <té té- c'était Manfr'ed.
et un gros'petit homme que nios lec- moin de cette scène (le famille, et "On ci-oit que lui 1][ussi. ramené, la
tours recohnîtrônit à soni abdomen chacun admirait intérieurement unle veille dans sa patrie par la main dle
rl;jois-s&int et à sa_ petite houppe "qui conduite si simple et si nîoble. Dieu, avait passé lat nuit dans l'église,
danîse et sautille sur le s-àinýhet de sa C'étaie' les mnies personnes qui et s'étýanit approché' du cercueil au
tête, parait sur leë 'Mà?chepied. Il la veille avaienit assisté anL Mariage premier cri poussé par Raimbanit.
penseC peut-être que le hoihleulr lui a'dé' Jàimes Elw'ards' et de Sarah, sa On croit qu'avant reconnu celui-ci, et
donnié des ailes,, et 'il va- s'éqanceer :bien-aimée. Le Mnariag'e avait en lieu persuadé toujur qu Fancesýca,
heureusement il réth'chit et descend chez M-N. Geordie Hlunt, et ils preniaient l'avait ai-mé., et qu'il étaît venu là
gravement sur le trottoir ; puis il se maintenant possession de leur' noii- pour pleurer sur elle, Manfred fut
ratournîe, et, s'iîîcliiit avec grâce, ivelle demnirciire. pourtant domne par soli amour plus
pré&sinte- courtoisement, sa- main à~ la iC'étaien't Mme Ed wards e 't ses emncore que par sa colère, et qu'il s'o
jeune tille qu'il acm gn. euuxdeux filles, Théodore Berrv et M. retira po'r prier derriere l'autel d'où
honmme ! avec quel boihýmr i1l fo'leý AugùstisMln c'était enfin ce bon, il av it e te11d phus tard ]l termlible
le i4ol 'et' aspire TlAir autour de, lui ! M.. Tighthodv. coiiiessioin de Raýimibauiilt. "C'est alors,
quelleý légèret« dans sa démarche, Le deuil troip réceîît dé _M. et dé peîîse-t-ou, qluet, aî léiec de
quelle diictin daiis la manièrekdont Mmne Upjohin, q4i pleuraient toujours sa propre erreur et desU in-justice
il sfilue ! s'a face i-ubicouideý étinîcelle. lr pàll-'re Gitty, n'avait pas permîis envers Francesca, et s'accusanit de la

Dcrrière lii dèeýriiîd un 'beau jeune de les inviter' à cette fête. Th'o lore mort de la pauvre jeune fille, soli
hoame aux traiýts nobles et virils: sa Bèrry et Mary Edwards avaienit -remi-. cSur éclata *de doulur et se brisa
chevelure noire, s es y~eux larges et pli les fronctions d'hoineur, et il y avait pendanît que el'évêqie prononçýait le
brillanîts font ressortir encore la pâleur toute 'raison d croir quaatpudrirRqi1a.I u ner o
de soni visage. Il donne la maàin à iiiie leurs amis seraient ïivités à être té-- loinm de soli amante, donit lat mrle j
autr'e ieulîe fille ýprès de laquelle il' moins dhune nouvelle et aussi heu- Imourut dans' le courant (le l'année.
était assis ; et uniî¶iistmulit le vieux gei-' relUse cééoi.Quant à IRaimbault, les Unis disent
tiemen est ptès de la ývoitu-re: . me Ed_,wards doit rester quelque qu'il s'c fit niie 'ursaffirnient j

">, Sully, Mon enfant appuyez-vouts temps avec l'heureux couple, pui .s elle que lui aussi -se rien .(lit en terre sainte,
sur mon bras; JTames nie doit pas se retourner 'avec. sesdu filles habi- mais comme un péleriii, pieds nius, et.

Oh jne tee m'ppi pas- sr luis pou elles. porutiq ant damýe déiset-is Iln
-Ohtiguer. tere le cottage que sT e a1 pourt ple. oraiuat 'astres, pédisencs, jI*ls

voyez plutôt, mon oiiclý. Il ne veut Ce bonl' M. Tighitbody est toujours. na dé ses piélei'inages, sur la route de,
pas eii con venir, mnais jel l'aide à mur- aux petits. 'soins pour l'lieureus'e Saint-Jacques de Conmpostelle.",
cher, n'est-ce pas ?" famille; son> embonpoint parait dé'cidé Ainsi finit l'histoire du hon maitre

Et l'heurieuise enlftregatrde le jen à s'arrêter .enfin, et comme il rend. d'école ; mais lui ni'ave1ît pas encore j
homme,, qui lui sourit doucement, avec une gýrâce charmante tous les finîi, pare qn'il voulait tirer la Mnora-

Lorsque le derniier couple fut entré, service qu'on peut imaginmer, Julia, la litéc de soli récit. Il recoinruciiený. d-oue
dans la maison, le vieux gentleman moqueusse Julia le regar'de quelque- àý parler de la coloînnlie. Il Elle est
qui, appuyé sur, le manteaul de la, l'ois sans rire, et conmmenîce à se souve- touju' uie i-l dans ce monde
cheminiée, paraissait regarder autour nir avec reconnaissatnce (les maille atten- et dans l'autre ; et conmbien v cei a-t-il
de lui avec boinheuir.> tions de 'cet hont som..Q aqits eryt sevale dcommt au par iss

Le jeune homme étendit la main, à lui, il il'a pas, encore exprimé la qusit croyanti vivre romme d ptiss
qu'on lui pressa cordialemenît. UL moindre pré-teîution, il le croit, duý ré,veillent cei enfer, p)are qu'il ont été j
Jeunie fille avait passé les bras autour mnoius;''matis ses regards l'ont souvent fdes calomnîiateurs ? On a _vu des mal-
du cou de l'excellent homme, e des,ýtrahi, et ceux*de Julia otît d&Jà, sans heureux, et lion pas seulement de
larmes, de joie s'échappaient de ses aucune parole prnn'eiienoura gé pauvres jeunes fille,-, inais dles hom-
yeux. son1 espé'ranice. mes forts et vaillants, mourir frapp's
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iu cSeur par une calomnie. C'est ue
grande folie et une grande faiblesse,
direz-vous peut-être. Oui, sanis doute;
mais la folie de celui qui meurt ex-
cuse-t-elle le crime de celui qui tue?
Maintenant, si je voulais faire l'appli-
cation de mon histoire à votre vie de
chaque jour, croyez-vous, par exemple,
que lorsque causant avec monsieur le
syndic, et lui pa-rlant d'un de vos voi-
sins, vo us lui dites: II Ah .1 c'est un
Il'rantd malheur; mais notre voisi,

nýe 'vous connlaissez, mène -une vie
unmpie ; il est .Jueur, ivrogne, cou-

"reur de filles; comment cela finira-
"t-il ? " Et que sais-je encore ?

Croyez-vous, dis-je,' que ces discours
n'auront pas de" suites, et que les
choses eu resteront là? Non, mes
amis, ce la n'arrive jamais aisi. Atten-
dez n peu qu'un méchant bruit cir-
culle, qu'un scandale_ éclate, qu'un
vol ou na neutre soit commis, et
voilà mon juge qui met la main sur
votre voisin, et commience par le faire
.jeter ent prison. Peut-être le malheu-
reux sera-t-il condamné, car les meil-
leurs juges peuvent erret quand ils
argissent sous le fflll 'd'une opinion
préconiçue; mais'en admettant métume
qu'il échappe à la justice et sorteý de
sia prison, croyez-vous qlue le mal
soit réparé ? Hélas ! renit-r- au village,
miii'ý, p.'r.dit de réputation, repoussé
par tout le monde, le malheureux,
qui était un homnte homme lorsqu'il
en1trait-'en prisont,4 devient, u malfiii--
teur -lorsqu'il en ,sort. Et la p anvre
femmé ! et leseilats.

M 1ais il se iuaiàtý tard; la lumière,
do la lampe baissait, et comme lA
braves f en r70unis dodtm. -lw ferme
prenaienmt moins d'in-t"rêt à la moralité
de l'histoire qu'à l'histoire elle-même,
ils ne tardèrent pas à s'en aller. Le
,maître d'école eÉ moi, nous primes à
notre tour congé du propriétaire de
la ferme. et nous nous séparâmes
bientôt en niôuis-sbuhaitaiit la bonne
nuit.

LE JOUR DE NOEL~

il y a quelques jours le «rlube, dû To-
ronto. faisait une peinture c muoetrîs.t'ana-
dieurmes qui offre uni gr'and intérêt pour'
les habitants de la, prbrince de Qu1ébcc
En vom(-i un extrait, tc-vý .'

IDans lat province d' t)ntai io on observe
le j;our' (le Noël Comme une gr'ande fête et
le jour dle l'An comme nur fête oi'dinaire;
danîs l a pr'ovince (le Qnéiýbec 'C tout lE
con trair'e. La, dans les caIWt)s e
paysans cantadiens: fr'ançais suivent Un(
belle couiumc le jour de l'Ant au matin.

- on v-oit (le bonne heure ce jour' lài, (le
fatmilles entières qui ,,e dirigenit, ý-ers hi
chauièiiiére où résidie ]eur' aïeul, et même
quelquefois un (le leurs ancêtr'es pluw
éloig~nés, car cos honnêtes Paysans anM
mSeurs frugales, vivent jusqut'à un à,,
fort avancé, lis souluiiinm lit hotn
année a toscux qu'ils rcnili'i'ieit, ett,

JOURNAL POUR TOUS.

.si quelqu'un est assez grossier pour ne
pas lei r répondre, i ls se disent entre eux:

'Ah! c'est un étranger qui ne connaît
pîas la polteb e et ils s'éloignent en, haus-
sait les épaules et en lui jetant un re-
gard.de dédain.

IlLorsqu'ils arrivent à la maison où
résiide leur grand père qui les attend, -la
grande mnère, qui guette leur arrivée, est
entourée de tous côtés par ceux qui vieil-
nent lui offrir leurs sýouhaits de la nouvelle
année. Tout en causant sui, un ton animé
et joyeux, ils se rendent en présence du
grand pere et aussitôt le silence se fait.
Alorei les enfants et les arrière-petits-
elnants s'approchent de lui et il les bénit
en songeant peut-étre Ii son grand pè'e qui
l'a béni luni aussi ce jouir loirsqu'il était
jeune.

"Si touteï les incienneix coutumes dis-
para~ieaieîît. ele li seule suffirait pout-
expliquer' l'attachement profonde que les
Canadiens-français ont pour leur patrie.
Les ' Canadienîs français sont sincèrement
attachiés à leur- pays et sonit fiers des
gloirecs de leur p*is.sé."

R É HN1,NISCE NC ES.

Un ami nous communique lem extraits
suivants de la chronique dle la Semnaine des
Famrilles du 2d; mars 1859:

Voici un trait d'excentricité aventu-
reuse. Lard DWrnavait suivi dans soli
yacht le voyaige de circumiiavigration que
fit le prîii(e Iéieroe Napoléon. Par u~ne
fantaisie qui trouvýe son explication dans
l'originalité britannique, i le quitta en
route et .sc rendi t, toujours en- yacht, dans
English Bily, et abordant une île où per-
sonne ni'étaiit descendu av-ant lui il laissa
sur un tas de pierrecs élevé 'en tumulus
une inv tatn il n'Îler pour le p remieî'
voyageunr qui aborderûit dans cet île après
lit;. E'n homme bien appris -il avait ou
soin d'iîî'..ei'i e sur la carte l'indileatiýih de
son -hâtebuik d'iîrlu(le où il se proposait
de recevoir sort hâte, on lui laismant le
choix dku,,iour. mais on ment i»nnant lheure,
sur laquelle Sa Secigneurîie est très striete,
car elle i>'aim-e pas 'Se déshieurler p~our ses
repans ('eý ;oc'l erniers, milord allait se
mettre à 1able. loî-i'iin'u domestique vint
lui annoïicer qui'un étranger demande a
être intio luit auprès deh*i. *'I Quel est
s<>n n<)m ?-Torriell. -Et sa qualité ?-
Magister suélois.-Je nt'ai pas llhonneur
de le connaître et j'ai plus ýenvie de me
mettre il table qgÇ de me rem»ettre à l'é-
cole.

Dites lui de teasr
Le valet do chambr'e sort et revient
31ilord, ce monsieur dit qu'il vient diner

avec Votre Seigýneuirie et qu'il a flai¶ 'PM,
de cinq ee11t_; lieues pou cela. Il my'a
chargé (le remettre à aiilordl ce vieux
mnorceau de carton sale-que j'osýe,à peine,
prIésenter à Votre s&euresrcepa-

Lord Duil'erin jeta les yeux - sur le
carýtoni.-" C'est bien dliUlércnt, dit-il, c'est
presque une lettre dle change. John met

itez un couvert, faites monter le meilléuir
LSherry et le meilleur vin de, Çhamnpagîîe
de ma cave, mais avant tjut, faites entrer
ce gentleman 1"-Le Magister' Torrell

clentra. "M ýonsieur lui dit lord Duffein, l"esuis f'ort aise do vous voir. Vous arrivez
Sun peu0 -ar I. Il y a u an que je vous
attends tous le.sjours et mi quar'td'heure

que je ne vous attendais ýlus aujourd'hui,
car' il est sept heures un quart, et depuis
un quart d'heure nous devrions être à
table. Je vous demande grâce pour cette
Ilturtle soup." qui est peut être un peu
refroidie. Asseyez-vous, s'il vous plait,
nous causerons au second service.-Nouveau
Monde.

COINCIDENCES NUMERIQIJES SUR
LE NOMqB[ZE TREIZE.

(-Dix-septième siècle.)
Le mariage, de Louis XIII, roi de

France, avec la priucs e Anne d'Au-
triche, trouva beaucoup d'obstacles, miais
qui furent enfin levés en vertu des im-
portantes considérations suivantes :

Le noèm de Louis, ou d'apr'ès l'ancienne
orthographe Loys de BoeurZn, contenait
treize lettres ; il était dans la treizième
année (le son âge et le 13e roi de France
du nom de Louis.. La princesse Anne
d'Autriche a vait aussi treize lettres dans
son nomi ; elle était comme lui âgée de
treize ans, et il y avait treize princesses
du même nom dans la maison d'Espagne.
Bien plus, Louis et Anne étaient nés le
même jour, le mêème mois et datis la même
année. Enfin, il paraissait plus qu'évi-
dent qu'ils étaient niés l'un pour l'autre.

Il n'y avait anciennement rien de plus
commun, que ces combinaisons puériles
de circonstances.

-:0*--

LE FAT.

1. Le fat est n être qui s'aime trop lui-
mêmne pour pouvoir' se faire aimer des
autres.

2. Il y a des fats qui ne sont que ridi-
cules, mais il en est aussi de dangereux.

.3. Une femme a tout à perdre dans la
s6ciété d'un fat, et rien à gagner.

4. On croirait que Dieu -à permis le fat,
pont' hit punition des coquettes.

. . L'homme qui, pour, satisfaire sa va-
nité, se vantle, de ce qu'iL n'a pas fait, et,
perd ainsi la. réputation d'une femme,

n'et psý n'at, mais un scélérat.
6,Lep Pus sot de tous les fats est celui

qui se vante, lion pas de ce qu'il a' fait,
mais de ce qu'il fera.

Ecoutez messieurs le.s bacheliers, et r*é-
fléchlissez :Plus il y a'd'hommes mariés
dans unpa ys, M3oins il v a de crimes, a
dit un célèore auteur, vieux garçon lui-
même. Le ma-riag'e r'end l'homme ver--
tueuxe et olus sage. Un homme qui ni'est

In rarit n'est que - lf moitié d'iln être
parfit, pour le complèter, il lui faut
l'autre moitié. Il ne peuit pas plus mlarcher
droilt qu'un bateau avec une rame, unt oi-
meau avec une aile.

Béponse'aiu Problérne dlu No. 21.

Le boucher devra on acheter 88à i Octs.,
2 à $3. 00, et 10 à$500.

L'hiommnepruden't a quelque chose de
l'épingle, sa tête l'empêche <'aller trop
loin.
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Dit1 vestibule 021 paissiait <lutis8 lit î>oiii les h' Ites et des teoiînp ilieîts
sale a îîaanxerltiit îl de ctii re '-pouir h's ann iversaires. Li tt caiit re

l)>i$'et ~.aI'éd'or, ~zri'de illeil- de1t ses Colidis'iffles illutrait set' (lie-
1) I1es donît le st yle précé-da e<'l ii (le hil timiniairies. S'il savait pair hiiaardue

ILe-naissantce. levoli, C'eýst qu'il l'avait. Ille p)a* 111i-
'a 'Q1t titi vieux et Nomibre I*i saîtloît pflus moi<dernel( r'enfermait taisie.

an ir que le clt.ite'zti de, de.s er.è ett dtes eaîtiil)" trelre C'riblé <le peniuns, mal, ilote lii
."Mora'îîîîe. Il dlatatit ile laI Iltis XVI; il % .:avait titi trumlieaul ain1l~ide tout le1 nionde, il chlérissait,

*- lini (liitivi-Le (tii éle. -tir' lit chviettîjijée, les paiste'ls dans dles Miricel liii, et se portait enî toute occa-
V lit loitir<loitiit ses,. à'ls î'iîscdrs~ nîrai sti'urotées de sion, pr' d e ctnarîes o avoct
a IO dles lo<s de uiraîilif, les flanua Iit grr'aînds noeuids, îiîl tap11is en lmrîîîiloîîie et soit (1i t'eîîseuî'.
deî e'Oitre-fiu't:, les ire-holaiît d'une a1ve les r:imîags des-: rideaux die soie. La sytupaî)tthie des deux enftants

h ic)îî iis:itlte, et jetilit, 1-aîîaiî ie àîamîr tchiler formiiaiit gindi<it ave'cE l'âge.
:îiîtor les Iitrsu tr dles pedî-l'extréité dlit l)at itei ('ttt 1,orsque devenuts Jeunes gens ils

ti1l- <'t 14-î ls ealoîaîîaades (les~ bal- chambîlre avilit une enîtrée datsla ton- aiuîîdoilliereîît le pensionnat, ils se
eocils ±ru*i pure-ts dle p)ieri'el( quîi ont relie ronide M'ehur(e pur dsl'enet res quittèrent en pleurtint.

tllaIreaioair(Ilitii l'objet ('lne.*juste éltroites. ~îarîede petits c:lirelulx (111- La s.'-Ipart.ioa devatit être loîîgute
a<liaiiit at.tolU'es <le losaiI!es de p)lombl. Unte les rajprwoceiliits, raires et dihiils,

.Nf)telim.ii'4, éîîni.ç>aIit doncv la force à table roiffla couverte dea livres, q nel1- titi- la 1*hiiuihlt (le 'Maîirie ne( voullanit
la Nrûe . -''le Iieîilt, lo's murxs aivaienît 'cjites blste mir (le- (lbsaix e pit- contrarier titl vîwations artistique,
bruni ; h laaii 11'1uti(a11 incidfie avatit, Vîaîert-e, une oloedanis sa se décida à quitter Lyoni pour ailler
Iloirci le.; dciix tourelles de l'aile grait. 1: :îe IiýoII Boule, tel était l'aiiieîî- se fixer à Paris.
(.lie, et lei- rt' 1 .~ 93, plus lourd hliiieiit (Ilu i ri,'o de mnadamie de Marcellin, ont rentrantttiti chatteatil

(PIC' celui de Tholir. le forgxeront divin Moreji 2e. jde Moen ieu devaait donc y troul-
dlo ei<es low'tmi, atat Ait premliel' étag~e se- trouîvait l'.il)- I vet' que sit îîmZ'îe.

115é, les trî-flos', le a2irs i îrs et paiîteiaeti t dle soit fils, Marcel lin de Maudaile de Moreiîîe avîait titi-
I<' :i'b.qies <<'on'.'sà joi'. Moren nie. D)es ileîîbles aintiquxes, del qua.1inte ans, une beauté irraive et iii-

La oi-te r: 'dî les traves del balles, belles urinelts VVnues dle tous les 1p*îs, posante, til car'ac(tère NI. rueux sanis
cô î'. t.* d ve 11' . ii a's tètes det î'loîis et dîaant de toutles lvs roiaie . sia- atustvrité. Elle avait su u ieret

e't de ses blalle, svrires:léso posaien'ut le s'il luIxe Iît jeîaîîe hioti- jeOIIse'*Vtr la cofianie de Sont fils. Il
ilit i ié hn'avait Impai été iparet le Ille. '1ne l'aiiiiiit pals seuilemient conue ioi

<'liaito'ait ;'îsitdans' sonl eaîsnmlle -Mar'cellini Vivait seul aîvec qa mètre imie uneit i'î'e qui nious ai nouîrri et
u~'le pnjvr't o de la Vieille nto- dlants Ce soîadîre château, peil distanît 'lev'é ; il V'u Iiî'Tait sa*4 haute ilellin'cni'e

que5e(ii lah)oliie soli c'hamnp '( pée, diiborg et xittué à quxinz'e lieutes dlei et sai re vertu ; ilidîîiramt siz-
-111 c.ôt , 11:1 u ldiuelsen Aol sour'iante, il reconinaissaiît lasp-
>l<'is <iliii L<' !folhtveiie it liui oflv-e ("a fat tume vie 1t'o' triste que cellei'natie de sa raîisonî, et -,o courb>ait sains
I>oui' la î'ailhi'. de Mau'îellini. itr îi'iîue solus he jougli" u f1 a'e I

P)''i'i' r'o le ellatteanl s'étenîdait til l)Do voisins, il eni comuptait ia petit lui imiposaiît.
iiiiîiieîîset jiidili, <lotît Punilique jarîdi-, nîombr'e d'iîîs il iî'eil tiaat qu'n Il au'lic'-vz aîuprès d'elle cette serouide
ili'î' av'ait. turr:îlî<.i<iiv à dél'iidîe les et qpli hîabitaiit fort loia. Pendanît lesj 1'dueamtioii de l'h'>iniv, si délieaîte et

a ics c'lcîvîlîs'îaîîi da ou11 'i annlées qu'il avaiit )aissé<'5 danîs titi, su ditficile. Tout ce quîi existe de fin,
et iles herbes 11olles. Quelques v'or. dles ét.ihlisseiuîu ts de ),voit, pour y deIt pi, de 'lîairimnit dlants l'âme d'iune

1.) i 1-'s d11> heunrs 1-i'<).pi(ieî seuls l'îîuîi- :îp''dece qu'il est i'-*oun i 'nii femmiae iet d'unîe mèr'ae, s'épanichia danîs
JO'ii t ', -' ±21:iies 1wlotises ; une' jeutlie hommle doit suavoir de laatîîî (t soit coe-(ur. Elle retrouva pour ce fils

n 'i,'re paisib)le coulanit entr'e dleux de gr-e, il s,'taait lié' aîîee Matirice'ainuté, la dernjière des aîfl'ectioiîs dle sa
.llé <1'Pa'uphiers, s'railirle r , ('iarrire, un chîarmanlt et joyeux; vie', des éclamirs (le seoidfe jeuluesse et

l'e d'uit parie danîîs lequeltl la hachhe lû't-, fgaîî'çoiiuataisque, rieur Ïtourdi, qui, 'le sevret, dle dévoilemenîts nxouveatux.
%'tiit jalaaiS fluit retenitix' ses coups devs- auxi lient d'-'r' a ii0'nîioireý à reteir
tri'l <tirs, les ver's de vinîirile et d'l I1oî'i', des-, *I' xuie tin pîrî,IAmi 14#11n,

Uhlîtî'îî'xîir du1 elliteai dle MINoi'emiie ýsîna.it Titvre et ('o'vdou à 1'ounln'î
1)111 ieliîles«rnvý et itltofisi des églo-

I <>aî )otlvatat 'Etl ire. ('w 111*il dlev'ait tr'ad<uir*e.
Li.' vostîlullî' donnit enfile daîts' Il s'euasuuîvîit quei( Miaiaîice resta ii o nu'JO RNA L POui U'R 'O US

]ll(.tcîili' saldes -aii'des, liaute i't di-etable écolier, 'iais qu'il nie îxî
.soluibre, et, quai volidiisait a ue sali'qla iÎais (le î'emiporter les prix di'Atîîîîa''Ça ue

à Iiiaievrc' pouivanît conttviiir trois <''tP(iSil'ulié it c s ."aikà <tituIc, 011t.,
persaluiii<'S.Maîrcelliîa. auxi c'ontrîaire, tudiaîit vin
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(l oIII'dîs talisseries , pas i boit senis, et pova' être iésxmi .. .... ....... ....à1llii ltiits 'a~e par le coiniane tit lèt'e utodéle. Una numéaîro .... .......... ... O0
t'aples rats et l'humidité i Fini inatuirel pai.sible et d.(oux, il -1

9'u t i'c ioiti jé aivait subi les chian-, Etisaait l'platonh plus gîrande' aivec mi 1L'Itliozllle'ccu'cai ('si stritteme'ct iiaylii.i
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